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l’occasion du deuxième centenaire de la mort du bien
heureux Louis-Marie Grignion, fondateur de la Com
pagnie de Marie, le Saint-Père a daigné adresser au 

Très Révérend Père Lhoumeau, supérieur actuel de cette mé
ritante compagnie, la lettre autographe suivante, qu’on a bien 
voulu nous communiquer et (pic nous sommes heureux de 
publier.

A notre cher fils Antonin Lhoumean, supérieur-général de la 
Compagnie de Marie et des Filles de la Sagesse 

■ le pape Benoît XV
Cher fils,

Salut et bénédiction apostolique.
Deux siècles ont déjà passé depuis que le bienheureux Louis- 

Marie Grignion est monté aux cieux. C’est avec raison que vous 
et la double famille que vous gouvernez, considérant le cours 
entier des événements qui forment votre histoire, vous vous 
préparez, pleins d’allégresse et de joie, à rendre de solennelles 

I actions de grâces à Dieu dont la bienveillance vous a conduits 
jusqu’à ce jour. A bon droit, vous nous avez appelé à parti- 

| ciper à cette joie, et nous venons le faire très volontiers.
En effet, à la louange de vos deux congrégations, nous 

I voyons surtout ressortir deux choses, qui vous viennent, com
me par héritage, des règles que vous donna votre père, à sa
voir: l’obéissance au Siège Apostolique et la piété envers la 
Vierge Marie. L’histoire fournit de cette obéissance un écla
tant témoignage, car il y en a eu parmi vous qui furent persé
cutés avec une obstination singulière par les hérétiques qu’on 
appelle les gallicans et les jansénistes, en raison de leur trop 
grand attachement au pontife romain ; et, au temps de la gran-
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